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S t K CElU'AlNES É Q I A T I O N S

INTÉGRALES PRINCIPALES
PAR M1. GEORGES GIBAUD.

Un Mémoire publié en 1934 d^s ce recueil ( t ) contient une erreur
qu'il importe de rectifier. A la page 343, la deuxième formule
après (36) devrait être

\ y0r, a; l)y(ff, Ï; p.)Q.{a)da
Jv

' ^ï(^^)-T(^^) ^ T(^t^) , T ( ^^^ )
^ . , , , ' ~" , , l -p . y. , 1 ! ^ ^ ! ! ,

Comme conséquence, les raisonnements qui suivent les mois :
« Mais revenons à (27) », sont inexacts. Nous résumons ici ce que
devrait être cette fin de paragraphe; les démonstrations se trouveront
dans un prochain travail, où ce sujet sera traité dans des hypothèses
plus générales.

Il existe un certain nombre de fonctions (p^(^) et ^a,K^)
[o<^a^; o < [Kp(a)] teiïes qu'on ait

r iquaûd on a a=:T et 6==^î
(38) 1 Oa,p(^)4^5(a.)ûl(a)^a=• 1 i' ' J^ ' r * o dans les autre cas^

(SQ) 1 , B,(^, c)==2-a,p?a,p(^)^(4)î 1 . . :

^ , 1 1 Ba(^ ^=ia^<^9a.?(^)^a,?4-i(0; ; ... ^ . :

( i ) ^wz. Éc. norm. mp\, t. M, 19345 P. 25i à 372 ; spécialement CIiap. III, § 9.
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bien entendu, dans l'expression de Ba, il n'y a aucun terme qui corres-
ponde aux valeurs de a pour lesquelles rentierp(a) serait égal à un;
BS est donc nul si j?(a) a toujours cette valeur. Les autres B^ se
trouvent par itération du noyau B^ car y(,2;1, ^; ^ )— B'^^ ^A""' est
un novau résolvant. L'ordre p du pôle de À-'N pour A infini ( ' ) est le
plus grand des entiers p(a). On constate les identités

(4o) f^p^(a)G(a,^Q(a)da= f G(.z-, a) cpa,i(<^) ̂  W da=o.
. ! , J^ „ J^

On a d'ailleurs aussi

l[Ao<>, a) — Ia.pyoc,p 0) 4^-1 (»)] G{a, ̂ } Q(a) da= Zaya.i (^) ^a,i(0,
^^

où le premier membre ne contient pas les entiers a pour lesquels on
auraitj^a)^ i; on en déduit que toute solution de (3i) est comprise
dans la formule

(AI . ) . p(^)=:— \ [A„(.Z (,a)—Sa,p?a.p('y)^a.^-l(^)]
•A7 .

xf(a)^(a)da 4-2aCa©a,,i (,r),

où les Ça sont des constantes; en portant cette valeur dans (3i% on
trouve les conditions

(42) . ( ^^(a)f{a)^{a)da=^o,
Jv ' , !

qui sont nécessaires et suffisantes pour la compatibilité de (3i); si ces
conditions sont remplies, toutes les fonctions (4x) satisfont à (3ï). En
résumé :

Si • A = = C O est un pôle de À2 N5 les équations homogènes qui corres-
pondent à (3ï) et à f équation associée (36) ont un même nombre positif
de solutions linéairement indépendantes,

Les conditions nécessaires et suffisantes pour la compatibilité de (3ï)
sont alors que f soit orthogonal à toutes les solutions de Inéquation homo-
gène associée.

(1) Et non Pordre du pôle de N, comme s'exprimait le passage ici corrigé.


